
L'élection de M. Hachajio B r a s s e r a MOTTE CORDONNIER 

fête les quarante années de direction 
de M. René MOTTE de la République 

Tchécoslovaque 
(SUITS Of LA PRCMICRF P A C » 

Parmi les bulletins nuls, il y e n a 
3i communis tes . 4 des nat ionaux-socia­
l istes a l l emands et un magyar . 

Le cabinet a démissionné 
Prague. 30. — Le Cabinet Tchécoslo­

vaque a démiss ionne c o m m e il est d'usa-
<::• après 1 é lect ion du nouveau Prési­
dent de la République. C'est M. Rudolf 
Beran. chef de l'ancien Parti Républi­
cain Agraire, qui sera Président d u Con­
seil. M. Chvalkovsky restera ministre 
des Affaires Etrangères 

La biographie du chef d'Etat 
Prague . 30 — M. Emile Hacha, qui 

vient d'être proclame Président de la 
République Tchécoslovaque, est ne en 
1872. f i ls d'un Receveur des Contribu­
tions. Il entra en 1893 a .a Commiss ion 
du Royaume de Bohème après avoir 
passé son doctorat en droit II fut mem­
bre du Tribunal adminis trant de Vienne. 
Apres proclamation de l 'Indépendance 
Tchécoslovaque. il fut Président du Sé­
nat puis du Tribunal Administratif de 
Prague II est connu comme un des 
meilleurs spécial is tes du droit adminis­
tratif Il est membre du Tribunal Inter­
national de La Haye. Il a donné de 
nombreux ouvrages de droit adminis­
tratif Il a traduit dès le début de c e 
siècle un certain nombre de* ouvrages 
indiens de Rudyard Kipl ing 

GRAVE INCIDENT 
sur le littoral croate 

Une bagarre a fait 4 morts 
et 9 blessés 

Belgrade. 30 — On communique offi­
c ie l lement que d imanche dernier, à pri-
mosten. sur le littoral croate, au cours 
d'une réunion électorale d'opposition, des 
eendarmes ont tirer, après sommations , i 
sur un groupe de 500 personnes. Deux 
assai l lants ont ete tues et onze blesses 
dont deux ont succombé 

UN ATTENTAT 
CONTRE M. TR0TSKY 

A MEXICO 
Mexico. 30 La police communique : 
La nuit dernière, on a arrêté un indi­

vidu armé qui tentait d escalader ia 
tortura de la maison de M TrotsKy 
Maigre le m u t i s m e de la police et de 
i entourage de M. Trotsky. on croit qu'il 
s agissait d'un attentat L'individu arrê­
te >e n o m m e Sebast ien Jasso Rodri­
gue*. 

La Brasserie MOTTE-CORDONNIER 
fêtait lundi dernier à Armentières . les 
quarante a n n é e s de présence a la tète 
de l'Entreprise de M. René MOTTE. 
Directeur et Administrateur-Deiegue 

Une messe fut tout d'abord célébrée 
a 11 heures a la mémoire des anc iens 
col laborateurs et. ri l'issue de la céré­
monie, les ass i s tants se rendirent à la 
Brasserie pour déposer une gerbe au 
Monument aux Morts 

Un cadeau lut ensuite offert a M 
René Motte par ses col lègues 'brasseurs. 
représentant les Syndicats Profession­
nels de France, du Nord et de Lille. 
puis, les invités visitèrent les magnifi­
ques et modernes instal lat ions de la 
Brasserie 

Ce fut alors le banquet traditionnel 
Qui. a 13 heures, groupait 330 convives : 
employés , ouvriers chefs de services e t 
autres col laborateurs A la table d'hon­
neur, nous remarquions, entourant M. 
Motte. MM Duthoit . président, Brame. 
Ledoux et Dumortier. vice-présidents du 
Groupement corporatif des Brasseurs 
du Nord Lepoivre. président et Croqui-

•son. viee-president du Syndicat dès 
Brasseurs du Nord. Joseph Maes. pré­
sident et Roger Masse. Vanderhaghen . 
Wallart. vice-présidents Boucquey et 
Hoffman. membres du Syndicat des 
Brasseurs de Lille. Dauthy. directeur 
de l'Ecole Nat ionale d e s industries 

113 VICTIMES 
DES INONDATIONS 
AUX ILES CÉLÉBES 

Batavia 30. — Le nombre des morts 
des récentes inondations du district de 
Mandar lies Celebes. es! de cent treize 

EN ANGLETERRE 

LES BESOINS DE LA DÉFENSE 
CIVILE PEUVENT ÊTRE 

SATISFAITS SANS RECOURIR 
AU SERVICE OBLIGATOIRE 

ESTIMENT LES MILIEUX 
GOL VEKN EMENTAUX 

Londres, 30 — L'impression règne. 
d a n s les mil ieux parlementaires, que le 
cabinet britannique a décidé, ce matin, 
conformément a ce qui était prévu 
depuis quelques )ours. la création d'un 
« registre nat ional » devant permettre 
sur la base du volontariat, la repartition 
des tâches défensives entre les citoyen» 
des deux sexes en cas de guerre. 

Il résulte de l 'examen de l ensemble 
de la quest ion de la défense civile que 
le gouvernement est convaincu que tous 
•es oesoins essent ie ls peuvent être satis­
fai ts s a n s recourir au service obligatoire 
et sans m ê m e exiger que tous les c i toyens 
se fassent inscrire au registre. 

VEMOEZ COMPTOIR CENTRAL LILLE 
^•k. _ ^ — j | . rua Gustave Delor» 
f l D F i n linget «l.M. Bijoux-Dentier» 
\ ^ r % A r K e n t . Pièces démenetiiees. «le 
^ " ^ •* — " 051 

DES MENACES DE REPRESAILLES 
COMMERCIALES 

SONT FORMULÉES 
PAR LA PRESSE ALLEMANDE 

A LA SUITE DE L'INTERDICTION PAR 
LE B O U R G M E S T R E DE ROTTER­
DAM, DU MATCH "DE FOOTBAI.I 
HOLLANDE ALLEMAGNE. 

Berlin. 28 — L interdiction, par la 
bourgmestre de Rotterdam, du m a t c h de 
football, entre la Hollande et l'Allema­
gne, donne lieu à des m e n a c e s non-
déguisée», dans la presse a l lemande de 
l'a prés midi 

Sur un mot d ordre évident, la presse 
soul igne s ignif icat ivement que Rotter­
dam c o m m e port de mer. vit en grande 
partie d u trafic qui lui v ient du bassin 
west -phalo-rhénan 

e L'Angriff » est catégorique : t Etant 
donnée la concurrence extrêmement vive 
entre Rot t erdam Amsterdam et Anvers, 
écrit-il 11 pourrait se faire que la popu­
lation travai l leuse de Rotterdam paye 
les frais de» velléités ohi losémitiques de 
s o n bourgmestre » 

L» c N a c h t Ausgabe » mêle aussi a 
m e n a c e de représail les commercia les a 
cet te affaire de sport en aff irmant que 
le Dort de Rot terdam « qui vit d a n s une 
erande mesure du transbordements avec 
le bassin westphalo-rhénan. aurait tout 
lieu d'entretenir so igneusement , de tou^ 
tes les manières Dossibles. des relations 
amicale* avec le reich >. I 

Agricoles. Maringe. professeur a l'Ecole 
de Brasseurs de Nancy. Jourdain, avo­
cat a la Cour gendre de M René Motte 
et les m e m b r e s du Consei l d'Adminis­
tration de la Société, Edmond Motte, 
Breuvart. Heyndrickx. Lambaert. Paul 
Motte.. Pollet Deren. Hermary. On 
notait éga lement la présence de MM. 
Jean. Michel. Phil ippe Motte. Danie l 
Delesalle. Plancke. Gruson. Brevière, 
Dubois. Dapvril . Leroux. Werquin. Du-
pret. Ozeel. e t c . . 

Au dessert, des discours furent pro­
noncés par MM. Boone. au nom des 
ouvriers. Plancke. au nom des employés . 
Paul Motte, au nom du Conseil d'Admi­
nistration. Edmond Motte qui rappela 
les noms des médai l lés et d iplômés . 
Joseph Maes, au nom du Syndicat des 
Brasseurs de Lille et Duthoit . au n o m 
au Groupement Corporatif des Bras­
seurs du Nord. Tous saluèrent e n M. 
René Motte le grand industriel travail­
leur, a ime et respecte de son personnel , 
es t ime de ses col lègues. 
En termes très émus . M René Motte 
remercia tous ses col laborateurs, fit 
I historique de la Brasserie qui, fondée 
en 1650 est depuis 1752 dirigée par la 
m ê m e famil le et leva son verre a la 
prospérité de la Brasserie Française 

Un Vivat f lamand fut chanté e n son 
honneur et le banquet se termina dans 
la plus franche gaieté . 

A LA COMMISSION 
DES FINANCES 

DE LA CHAMBRE 

Une protestation contre les termes 
d'un compte rendu concernant 

le budget 
Paris. 30, — La commiss ion des finan­

ces de la Chambre a pris connaissance , 
ce mat in , d u n e lettre lui transmettant 
un compte rendu de l 'administration des 
f inances, sur les condit ions dans les­
quelles la commiss ion avait été saisie des 
fascicules du budget et avait e x a m i n é 
les dépenses. Tout en rendant h o m m a g e 
à la royauté de M Daladier. la commis­
sion a proteste - a 1 unanimité contre les 
termes de ce compte rendu et a charge 
son président de déclarer qu'elle n'avait 
été saisie des premiers fascicules que le 
16 novembre, que les budgets les plus 
importants ne lui sont paTvenus qu'hier. 
dans la soirée, que les budgets de ta 
guerre, des territoires d'outre-mer et des 
poudres ne lui ont pas encore été trans­
mis 

L'ADOPTION 
DU BUDGET DE L'AIR 

M. Valiere a remercié ensuite les rap­
porteurs pour la dil igence dont Us (ont 
preuve et a affirme que de bonne foi 
aucun retard ne saurait être imputé a 
la commission. Celle-ci a examine ensuite 
le budget de l'Air 

M. Rives, rapporteur a indiqué que les 
crédits de cette arme passent de 1.356 
mil l ions a 2.322 mill ions. La commission 
a adopté un crédit indicatif de 10.000 fr 
pour l'amélioration du traitement de 
certains petits fonctionnaires. Elle a 
marque e n outre, son intent ion de voir 
les l ignes d Air-France se développer en 
Extrême-Orient et de fournir à la régie 
An-Afrique les moyens d acheter désor­
mais son matériel sans passer par nnter-
mediaire de l'Etat. Enfin, un crédit indi­
catif a été inscrit pour amorcer l'insti­
tut ion d une caisse de retraite des per­
sonnels naviguants Les divers autres 
chapitres du budget ont été adoptés. 

COUF O'ASsisEslu NORD 
A U D I E N C E D U 30 NOVEMBRE 

Mœurs à Neuf-Mesnil... 
Sur la personne d'une jeune fille, âgée 

de 14 ans . Henri Lesterquy traceur à 
Neuf-Mesnil é ta i t accuse d'un at tentat . 

Après le réquisitoire de l'avocat géné­
ral Dufayet et la plaidoirie de Me Van 
lioucke. Lesterquy a été acquitté 

...et à Hergnies 
Un acte ana logue était reproché a Vic­

tor Devaux, accrocheur à Hergnies. dont 
la vict ime aurait été sa propre fille 

M. l'avocat général Dufayet soutenait 
l'accusation. Me Doutriaux défendait 
l'inculpé qui a été c o n d a m n é a 3 an» de 
prison 

« M. WILS0N 
NE RETOURNERA PAS 

A BERLIN 
POUR LE MOMENT »... 

...déclare M. Roosevelt 

Warm S p n n g , 30 — M. Roosevelt a 
déclaré aux journal istes que M. Wilson 
ne retournera pas a Berlin pour le mo­
ment Il a annoncé , d'autre part, que 
M Kennedy , ambassadeur des États-
Unis à Londres, rentrera prochainement 
en Amérique à l'occasion d'un congé 

BIENTOT LA NEIGE... 
VOICI de nouvelles la cm.«s pour les fer* 

vents des sports d'hiver : 
Des consignes de skis fonctionneront pen­

dant la prochaine saison dans les gares de 
Parii-Kst. Paris-Lyon. Pans Quai d Orsay et 
Austertitz ainsi qu en province dans les 
«ares de Dijon, Lyon-Perrache. Lyon Brot-
teaux. Marseille St-Charles ; Nice-Ville . 
Morez ; les Hôpitaux-Neufs-Jougne et Ge­
nève ; Eaux Vives pour la région du Sud-
Est ; Béziers ; Bordeaux-St-Jean ; Le Mont 
Doré et Toulouse Matabiau pour la région 
du Sud-Ouest. 

Ces consignes seront exclusivement réser­
vées aux voyageurs porteurs d'une carte 
d'abonnement spéciale qui donnera droit à 
un' nombre illimité de dépôts pendant la 
durée de sa vahté ; chaque carte sera 
valable pour le dépôt d'une paire de skis 
et de deux bâtons 

Les fervents du ski ne manqueront donc 
pas de bénéficier de cet avantage qui leur 
sera accordé pour un prix très modique. 

Les cartes d'abonnement de saison (vala­
bles du 2:1 octobre 1938 au 4 juin 1939). 
seront délurées au prix de 20 francs pour 
Paris et de 15 francs en province. 

Les cartes de 3 mois, dont l'origine de 
validité sera fixée par le demandeur seront 
vendues 15 francs pour Paris et 10 francs 
en province. 

A Paris, ies cartes seront valables dans 
1 une auelronque des gares que nous avons 
indiquées. 

En province, elles ne seront utilisables 
i u e pour la gare de délivrance 
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ACCUEIL GLACIAL 
A HOLLYWOOD 

DE LA STAR ALLEMANDE 
LENI RIEFFENSTAHL 

Los Angeles . 30 — L'artiste de c inéma 
al lemande Leni Rief fenstahl . arrivée ré­
cemmen t a Hollywood, a reçu un accueil 
glacial de la part de la ville du Cinéma 

LA CONVOCATION 
D'UNE RÉUNION 

DES DÉPUTÉS 
par le groupe socialiste 

Haris. 30 — Le groupe social iste com­
munique la note suivante : 

« En réponse a des commenta ires â la 
fois malvei l lants et fantais is tes , le bu­
reau du groupe socialiste croit utile de 
rappelet . Que le groupe a pris l'Initia­
tive de convoquer tous les membres de 
la Chambre à une réunion qui se t ien­
dra vendredi mat in , à 10 h 30. sal le 
Colbert ; que l'ordre du Jour de ce t te 
réunion porte uniquement sur la néces­
sité de reprendre l'exercice normal du 
régime parlementaire c'est-à-dire de 
convoquer au plus tôt les Chembres. e t 
que la réunion prendra fin tout naturel­
lement quand elle aura réglé ce t ordre 
du tour > 

Ele s exprimé sa protonde surprise de 
cette att i tude et des at taques dont el le 
est 1 objet. 

LA MORT 
DE L'ANCIEN CHEF 

DE LA "GARDE DE FER" 
ROUMAINE 

Bucarest , 30. — Le capi ta ine Zenea 
Codreanu. anc ien chef d e la Garde de 
Fer qui purgeait une peine de dix a n s de 
travaux torces, a é té tué à coups de fusil 
par se s gardiens alors qu'il t enta i t de 
s'enfuir. En m ê m e t e m p s que lui, les 
a s sass ins du président Duca et plusieurs 
autres c h e f s de la Garde de Fer auraient 
é g a l e m e n t trouvé la mort. 

UN COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Bucarest . 30. — L'Agence Rador pu­

blie le communiqué officiel suivant . 
Le Parquet Militaire d u 2« Corps d'ar­

mée communique : 
c A u cours de la n u i t d u 29 au 30 no­

vembre, on a procédé à un transfert de 
c o n d a m n é s de la prison de R a m n i c o 
Sarat à la prison de Ji lava près de Bu­
carest . A 5 h. du mat in , au m o m e n t e u 
le convoi passait près de la forêt, au 
ki lomètre 30 de la route Bucarest Ploesti , 
les voitures automobi les d a n s lesquelles 
avalent pris place les détenus , furent 
at taqués à coups de feu par des incon­
n u s qui prirent auss i tôt la fuite. 

Au m ê m e m o m e n t , les prisonniers, 
profitant de l'obscurité et du brouillard 
é p a i s qui régnait sautèrent hors des 
voitures — qui é ta ient découvertes — se 
dir igeant vers la forêt, avec l ' intention 
bien év idente de fuir. 

Les gendarmes font feu 
et l'on compte quatorze tués 

Après les s o m m a t i o n s légales , les gen­
d a r m e s firent feu. Furent tues : Zenea 
Codreanu, c o n d a m n é à 10 a n s de travaux 
forcés et 6 a n s d'interdiction de séjour: 
Nico las Constant inesco . J e a n Caranica 
et Doru Bel imace, auteurs du meurtre 
de M Duca , anc ien Président du Con­
seil et qui é ta ient c o n d a m n é s aux tra­
vaux forcés à perpétuité ; Jean Carata-
n a s e Joseph Bozantan . Ste fen C urca. 
J e a n Pelé . J e a n Stade . Jean Atanasiu . 
Gabriel Bogdan e t Radu Vlad. auteurs 
du meurtre de Michel Ste lesco. et qui. 
tous, avaient é té c o n d a m n é s aux travaux 
forcés à perpétuité ; S te fan Georgescu 
e t J e a n Trandafir, c o n d a m n e s c h a c u n 
à 10 a n s de travaux forcés, éga lement 
pour le meurtre de Michel Ste lesco Le 
parquet Militaire d u 2« Corps d'armée, 
sur le territoire duquel le drame s'est 
produit, a ins i que le Parquet Civil aler­
tés s e s o n t rendus sur les lieux. 

La mort de ces 14 dé tenus a é té cons­
ta tée e n leur présence. Procès-verbal a 
été dressé par un médec in L'inhuma­
tion d e s corps a été autorisée L'enquête 
suit son cours. 

Le c o m m a n d e m e n t mil i taire sur la 
proposit ion du Parquet et pour des mo­
t ifs d'ordre public, a accepté que l'inhu­
m a t i o n ait lieu au cen tre mi l i ta ire de 
Jilava. Cette inhumat ion a é té effec­
tuée par les services de la prison mili­
taire de J i lava au cours de la mat inée 

LE CONSEIL DES MINISTRES 
EXAMINE LA SITUATION 

Bucarest , 30. — Le Consei l de s Minis­
tres s'est réuni ce t après-midi peur exa­
miner la s i tuat ion créée par l'agitation 
terroriste des ex-membres de U Garde 
de Fer. 

Ligue Internationale contre le Racisme 
FEDERATION DU NORD (Section de Lille) 

GRAND BAL..EN^,ES«HCE 
i profit des victimes des persécutions 
"istes, sous la présidence d'honneur de 

Charles SAINT-VENANT, députe-maire 
SAMEDI 3 DÉCEMBRE à 21 heures 

Sali* de» Ambassadeurs, avec le 
ctlebrs OrcMitra-Jazzd* Raat* P.T.T.-Noru 

Direction : DEHETTE et DUCHÏNE 
ATTRACTIONS, SURPRISES. TOMBOLA 

PRIX D'ENTREE : 10 francs 
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DANS UN DISCOURS, 
M. Hess, représentant 

du Fuhrer, parle 
des grèves françaises 
Berl in, 30. — D e v a n t les ouvriers ae 

Komotau . e n territoire sudète , M. Hess 
représentant permanent du Fuhrer, a 
fait, aujourd'hui, un exposé radiodiffusé 
pr inc ipalement consacre à la quest ion 
ouvrière. 

Il a fait al lusion, en passant , au mou­
vement de grève et aux augmçnta t ions 
de salaire e n France « qui. a-t-il dit. 
n'ont rien apporté aux ouvriers ». 

« Les grèves et les lock-out. a-t-il affir­
mé, n e peuvent améliorer la s i tuation 
de l'un et de l'autre car i ls ne font que 
réduire la masse des biens produits. Et 
U ne sert de rien d'élever les salaires si 
la m a s s e des marchandises reste cons­
t a n t e ou m ê m e d i m i n u e ». 

Pour légitimer les armements 
de l'Allemagne 

M. Hess s est ensui te efforce de lêgl-
umer les a r m e m e n t s de l 'Allemagne, ar 
m e m e n t s qui lui ont permis de reprendra 
sa place dans le monde . 

« Les Eden, les Churchill et les Dui l 
Cooper. a-t-il ajoute, peuvent demander 
un réarmement plus vaste pour que noui 
soyons de nouveau livrés à leur merci . 
mais cela ne leur réussira pas. Nous sau­
rons riposter au rearmement des autres» 

La question juive 
Parlant , plus loin, de la question Juive, 

l'orateur a aff irme que la race Juive est 
marquée des défauts les plus vils. 

Il a soul igne qu'en 1201 le gouverne­
m e n t anglais , cédant à la pression du 
peuple, dut expulser les Jui fs en les spo­
liant complètement . 

L'Amérique e l l e -même a eu un prési­
dent. Benjamin Franklin, qui s'éleva 
contre les Ju i f s et prédit que s'ils 
n'étaient pas exclus, ils absorberaient et 
maîtriseraient le pays en moins de deux 
cents ans . 

M. Hess es t ime que les Jui fs sont en 
train de réaliser ce t t e prophétie Après 
avoir fai t a l lus ion a l 'assassinat de M 
von R a t h par un Juif. M. Hess a évoque 
les mesures prises contre les Jui fs e n 
Al lemagne. On dit. a-t-il ajouté, que. 
parmi eux il y en a qui sont innocents 
Mais n'y a-t-il pas aussi des innocents 
parmi les Arabes 1 Et n'y en avait-il pas 
également parmi les f emmes et les en­
fants des Boers quand ils é ta ient mis 
d a n s des c a m p s de concentrat ion par 
les Angla is ? 

M. Hess a parle ensui te des « atroci­
tés » qui se c o m m e t t e n t en Espagne et 
en Russie et dont on accuse les Juifs 
d'être les auteurs, puis de ces « gens bien 
intent ionnés » qui déclarent que l'Alle­
m a g n e se fait tort à e l l e -même en chas 
sant des Juifs de valeur. 

« Mais, a-t-il ajouté, notre reconnais­
sance pour ces gens bien intent ionnés 
va si loin que nous leur demandons de 
prendre, c h e r eux, d a n s leurs territoires 

ru peuplés, ces Juifs de valeur. Quant 
nous, nous n'en voulons plus ». 
En terminant M Hess s'est déclaré 

certain que les ouvriers des Sudètes ac­
corderaient leurs voix s u l ibérateur du 

Q u e votif cherch iez d u travail 
ou u n * sinécure. . . 

SPORTIFS LISEZ LE SAMEDI 

l e * s p o r t s 
d u N o r d 

LA GRÈVE 
DE 24 HEURES 
(SUITE DE LA DEUXIEME PAGE) 

Soyez toujours b i e n C O Î f f é 

N'encrassez pas vol chevaux de 
gomme. N e les poissez pas de 
graisse. Maintenez votre coiffure 
impeccable et dans tout son éclat 
avec A * * > \ « > 1 • É? • 
Ta» : Fr. a 

L< Crème fixative invisible 
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L'HISTORIQUE 
DE LA CRISE 

DE FIN SEPTEMBRE 
PAR LE COMTE CIAN0 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

L'effet des mesures prises 
L'Italie tenait au courant le Japon, 

la Yougoslavie, la Pologne, l'Albanie, 

DANS LE BASSIN DE LA SAMBRE 

LA PROPORTION 
DES GRÉVISTES 

fui fort importante 

Il v a eu à Louvroil 
quelques incidents au cours 
desquels plusieurs personnes 

ont été blessées 
Pour fixer d'abord les esprits, c i tons 

des chiffres qui donneront la phys iono­
m i e à peu près exacte du grand bassin 
industriel de Maubeuge. à l'aube de cet te 
journée du 30 novembre. 

A Maubeuge, on comptai t environ 1.900 
grévistes sur les 3.900 ouvriers formant 
l'effectif de la populat ion industriel le. Ce 
chiffre at te indra 2.400. l'apres-midi. car 
plusieurs usines, devant les menaces d'in­
cidents , préférèrent fermer leurs portes 
et libérer le personnel présent. 

Au travail, à Senel le-Maubeuge. il y a 
306 grévistes .sur 500 ouvriers : chez Scui-
fort : 376 sur 500 . aux Aciéries d u 
Nord : 257 sur 432 ; au Tilleul : 410 sur 
510 ; aux Produits céramiques : 210 sur 
430 ; aux Céramiques de Montplaisir, 
personne ne travail le . 

; Les c h e m i n s de fer. les P.T.T.. les au-
' J L P r ! 5 L " . ? ? . ï r i î ^ « « . J . " f o r ï ï ^ r ï t o » u s et. en gênerai , les services publics. 
res prises a été de porter la fore , de | f o n c U o n n e n t

8 normalement , mai s les 
t ramways qui avaient circule au début 
de la mat inée , furent plusieurs fois ar­
rêtés par des grévistes et la direct ion 
préféra arrêter le service i 
personnel pour la journée. 

A Louvroil, en somme, la proportion de 
grévistes est mo ins forte qu'à Maubeuge. 
C'est là pourtant que les incidents seront 
les p lus violents. Aux Forées et Aciéries | 
du Nord et de l'Est (usines de l 'Espe-j 
rance) . 622 ouvriers sur 970 sont à leur 
poste, à la pause du du mat in . Aux fa ïen­
ceries Bloch. 111 travail leurs sur 136 : 
aux Tubes. 232. sur 246 : à l'Abeille, o n | 
travail le en totalité. Par contre, à la I 
fabrique de fer, i) y a près de 700 chô­
meurs volontaires sur 1.050 ouvriers. 

A Louvroil et Recquignies . 420 sur 570 : 
les us ines Lisse Danie l et Boyer c h ô m e n t 
en totalité : chez Delattre. à Ferrière-la-
G rende, 281 ouvriers sont présents sur 
310 : à Boussois . l'usine des g laces tra­
vaille normalement . à Rousies , les appa­
reils de levage sont arrêtés. 

Premiers incidents 
Le service d'ordre est assez restreint. 

surtout au début de la journée 
U n e partie de s gendarmes de la section 

de Maubeuge a été appelée d a n s la ré­
gion valenciennoise Ce ne sera que dans 
la journée que des pelotons de garde 
mobile viendront en renfort. 

Toutefois , la troupe garde quelques 
points importants . 

Dès le mat in , des piquets de grévistes 
c irculent à travers la ville ou s tat ion­
nent aux portes des usines. 

Il y a quelques frictions, sans gravité 
d'ailleurs. en:re las ouvriers désirant tra­
vailler et les autres. 

On voit m ê m e quelques tentat ives d'oc­
cupat ion et des grèves sur le tas . 

C'est pour cela que les direct ions des 
usines Sculfort les Produits céramiques, 
les Mosaïques de Montplaisir . les us ines 
Delcorte, e t c . décident de cesser le tra­
vail 

A Maubeuge et dans ie bassin, ces 
tentat ives d'oostruction. ces grèves sur 
les métiers, tant qu'il y en eut, ne m a n i 

l'armée de 250.000 à 550.000 hommes . En 
ce qui concerne l'aviation 4 escadres 
aér iennes avaient été const i tuées , en ce 
qui concerne enf in la marine, de nom' 
breux bât iments et près de 94.000 hoi 
m e s é ta ient prêts a entrer e n action. 

Puis les événement s empirant , une 
entrevue avait été décidée pour le 29 
septembre à midi. Le comte Ciano ac­
compagne du sous-secrétaire d Eta t à la 
guerre et du chef d'état-major devait 
rencontrer à Munich M Von Ribbentrop 
et le chef d'état-major a l l emand 

Le ministre fait acclamer 
les noms de MM. Chamberlain, 

lord Halifax et lord Perth 
Survint alors la démarche de M. Cham­

berlain auprès du Duce et l ' intervention 
de celui-ci auprès de M. Hitler. Le comte 
Ciano ne doute pas que toute interven­
tion de la part d'une autre personne que 
M Mussolini n'aurait rencontre chez le 
Fuhrer qu'un refus indifférent. 

Le comte Ciano a fait ensui te accla­
mer les n o m s de M. Chamberlain . Lord 
Hal i fax et Lord Perth. à propos des ac­
cords i talo-angiais qui représentent des 
accords d'amitié sur la base de la p lus 
absolue parité, morale , politique et mili­
taire entre les deux empires. 

L'orateur a ajouté que la consol idation 
de la pa ix sera l'objectif de la politique 
i ta l ienne et aff irmé que l'Italie, unie, ar­
m é e et guerrière qui a conquis son em­
pire, cont inuera sa route sur le chemin 
trace par se s grands h o m m e s . 

DES DÉPUTÉS ITALIENS 
CRIENT : « TUNISIE » 

Rome. 30. — Voici la conclusion du 
discours de M. Ciano : « L'accord italc-
angla is ainsi é tro i tement lié au n o m et 
à l 'œuvre de Nevil le Chamber la in de 
Lord Halifax et de Lord Perth. ne repré­
sente pas du tout un pur et s imple 
retour à la tradit ionnel le amit ié telle 
qu'était l 'entente d a n s des t e m p s très 
dif férents de ceux d'aujourd'hui, i l 
marque au contraire un ensemble d'en­
tentes qui. tenant compte de la nouvel le 
réal ité européenne médi terranéenne et 
africaine, règle sur les bases de la plus 
absolue p a n t é morale politique et mili­
taire les rapports entre les deux Em­
pires 

i L'entrée e n vigueur du pacte de 
Pâques a représenté une effect ive con­
tribution à la consol idat ion de la paix 
et celle-ci sera le solide objectif de notre 
politique et nous le poursuivront avec 
ténac i té et réal isme tout e n tenant 
compte de la c irconspect ion qui est in­
dispensable quand on veut protéger avec 
une fermeté inébranlable les intérêts et 
les aspirat ions naturel les du peuple ita­
l ien », à ce m o m e n t un grand nombre 
de députés cr ient : « Tunis ie ». 

» Camarades , la vision d'une Ital ie 
unique, armée et guerrière qui conquiert 
son Empire, qui trace ses frontières aux 
peuples, qui marque de Rome le chemin 
de la reconstruct ion a illumir. la v ie et 
la mort de n o : grand hommes . Cette vi­
s ion noue revient m a i n t e n a n t transfor­
mée par le Duce e n une formidable réa­
lité de puissance e t de just ice ». 

G O U T E Z - Y 
Elle est délicieuse-

Mais, c e qui vaut mieux encore, 
c'est qu'elle vous assure un jour d e 
ple ine santé. Tous les malaises 
occas ionués par la constipation, 
vous seront épargnés. L'ne tasse d e 

Tisane de Santé de la 
Grande Chartreuse 

(Marque d e s Deux-Pères) 
prise chaque soir, vient à bout d e 
ta plus rebelle constipation sans 
fatiguer l'intestin. Elle remédie à la 
mauvaise circulation, aux vices d u 
sang, maux d'estomac, obésité, in­
suffisance du foie, rhumatismes, e t c 
Toutes pharmacies: 5 fr 40 la boîte . 

Tisane de Sa nté 
de la Grande 
Charlreus* 

NOS MOTS CROISES 

PROBLÈME N 35 

HORIZON IALEMENT. — 1. Il trône 
dans un roman de Pierre Louys ; Pont 
acte de propriétaire. — 2. Barque à faible 
tirant d'eau ; Célèbre pianiste espagnol 
n é à Valence en 1895 — 3. Leur estomac 
est divise en trois ou quatre parties. — 
4. Abréviation musicale : Salue par les 
gladiateurs : Devant le nom du prince. 
— 5 Sert à appeler ; Exister — 6. Minière 
de voir : Expression fidèle de la nature.-
— T. Ai à payer : Golle de 1 Océan Indien, 

festèrent pas un" caractère de violence I — 8- Vieux français : Gendre d un prophê-
et, presque partout, les ouvriers quitté- te : Profère par quelqu'un qui ei 

Le voyage à Rome 
de M. Chamberlain 

Londres. 30. — Aux C o m m u n e s . M. 
Nevil le Chamberla in repondant à une 
interrogation s'est déclaré heureux d'ac­
cepter l'invitation de M Mussolini de 
se rendre à R o m e La da te de ce t te visite 
dont le principe avait été arrêté à Mu­
nich n'est pas encore fixée 

HORMONOTHERAPIE 
Nouveau traitement 
du Docteur FAYT, à Lille 

dans les 
Troubles génito-urlnaires 

Troubles nerveux et digestifs - Asthme i 
Rhumatisme - Angine de poitrine 

Epiiepsie Diabète Obésité. 
«Institut de Thérapeutiques Nouvelles 

133. rue du Molinel. à Lille 
tous les Jours de 9 h A 12 ta.. 2 h â 1 n 

Brochure gratuite sur demande 

EN EXTRÊME-ORIENT 

Les Nippons ont quitté 
le territoire 

de Hong-Kong 
Hong-Kong 30 — C o m m e suite aux 

conversat ions anglo- japonaises qui ont 
eu lieu hier, les troupes laponaises se 
sont retirées ce mat in , à la frontière 
du territoire de Hong-Kong. Les dra­
peaux japonais ont été enlevés dans les 
v i l lages s i tués dans cet te zone. Ainsi, 
le retour d'un nombre considérable de 
réfugiés chinois d a n s leur pays est pos­
sible, e t la tens ion des relations anglo-
japonaises est relâchée. 

L'ENVOI D'UN AGENT 
COMMERCIAL BELGE 

A BURGOS 

le plue fort tsraaa 
sportifs •» n u m é r i i M cent. 

Des négociations 
sont engagées 

Bruxelles . M. — Conformément iux 
déclarat ions faites par M Spaak au Sé­
nat , des négociat ions ont été engagées 
avec l'Espagne Nationaliste, e n vue de 
l'envoi d'un agent commercia l à Burgos 

rent les lieux s a n s autre incident. Le 
service d'ordre de M. Pontal n'eut pas 
à intervenir. 

Une bagarre à Louvroil 
Ce fut à Louvroil que les choses se 

gâtèrent . Le service d'ordre était as­
suré avec courage et vigi lance par M. le 
l ieutenant Féryn e t M le commissaire 
Lambert et son personnel , quelques gar­
des et un petit dé tachement d'infanterie 
mais le nomore n'y était pas. 

Le mat in , à proximité des us ines de 
l'Espérance, où les non grévistes é ta ient 
en minorité, il y eut oien quelques mani 
festat ions un peu houleuses, mai s cela 
paraissait devoir e n rester là. 

Toutefois à 14, h. au m o m e n t du 
c h a n g e m e n t de service, quelques centai­
nes de grévistes occupèrent l i m p a s s e 
assez étroite entre l'usine et le c h e m i n 
de fer où s'ouvre la grand porte du per­
sonnel . Ils a t tendaient de toute évidence 
la sortie des « jaunes ». C'est alors que 
les policiers et mil i taires essayèrent de 
dégager les abords de la porte pour pro­
téger la sortie 

H y eut une première bagarre assez 
rude au cours de laquelle le maréchal 
des logis et un garde furent blesses et 
durent être t ihenes a l'hôpital mili­
taire. 

D u côté gréviste, il y eut aussi quelques 
contusionnés . D'abord refoulés, les ou­
vriers effectuèrent un retour offensif et 
une violente poussée réussit à enfoncer 
la grand porte par où les grévistes péné­
trèrent dans l'usine Là. à l'intérieur des 
vastes cours et ateliers, des bagarres se 
produisirent entre travail leurs et pxe-
vistes . Des coups furent échangés , de s 
briques et des morceaux de scories volti­
gèrent non sans quelque d o m m a g e 

M Lecerf père, entrepreneur au service 
de l'usine, fut assail l i et blesse à la main 
S o n fils fut atte int au bras. Deux autres 
ouvriers. MM Celani et Basse, touches 
au visage, durent être soignés à l'infir­
merie. Les mani fe s tant s traversèrent 
l'usine et sortirent par la porte dite du 
Maroc, entra înant avec eux des ouvriers. 

Le maire de Louvroil molesté 
Un autre groupe se dirigea vers l'usine 

des T u n e s où des travailleurs, sortant, 
furent hués et bousculés M. de Krieger. 
maire de Louvroil. directeur de l'usine. 
é tant intervenu, fut pris dans la bouscu­
lade et moles te II reçut plusieurs bour­
rades, son chapeau fut arraché e t pié­
t iné . 

Dès le début de cet événement . M Jos-
s ien. sous-prefet d Avesnes. avait été 
alerté et avait d e m a n d e d'urgence des 
renforts de gardes. Lui-même se rendit 
sur les lieux avec M Siraud. commissaire 
divis ionnaire de police M Fortin lieu 
tenant de ge. idarmerie a Avesnes. M le 
docteur Deudon. deputê-maire de Mau­
beuge. se déplaça éga lement a Louvroil. 
prêt a demander ai c'était nécessaire, 
le retoui au calme et à la dignité des 
ouvriers Le renforcement du service 
d'ordre et la surveil lance des points né­
vralgiques ramenèrent , enfin, le ca lme à 
Louvrqil. et à 16 h 30. tandis que la nuit 
pluvieuse enveloppe déjà les quartiers 
des usines le s i lence revient après 
l'orage 

Des incidents dans la soirée 
à Maubeuge 

Ce calme devait , toutefois , être trou­
blé encore. A Maubeuge. vers 17 h., une 
sonnerie de clairon retentissait sur le 
pont de Senelle . près duquel de nom­
breux mani fe s tant s venant de Louvroil 
é ta ient massés . C'était un gréviste qui 
sonnai t , o n ne sait pas très bien pour­
quoi 

Cela eut pour résultat d'alerter le 
service d'ordre. D'ailleurs, il lui é ta i t 
s ignalé que des pierres avalent é té lan­
cées sur des trains et qu'on voulait ren 

miné avec une tâche fatiguante 
Deux lettres d « Angleterre » ; Plus très 
Jeune i l ém. j . Phonétiquement : Firent 
•fausse route. — 10 Ils perforent les bols 
des vaisseaux : Lié. — 11 Rang de pierres 
posées horizontalement ; Habitant d'une 
péninsule de l'Europe orientale. 

VERTICALEMENT — I. Analgésique. 
— II Mois d été : Parties d'un ga'nt — III. 
Ville forte de Wurtemberg : Relief d'un 
caractère : Bonne carte. — IV. Mollusque» 
céphalopodes ; Participe gai. — V Venue 
au monde : Purs esprits. — VI Bouches 
inférieures du terrain Jurassique ; orne­
ment développé en spirale — VII Volcan 
de Sicile : Grands officiers turcs. — VIII. 
Ville d'Espagne. — IX Brillent sur lea 
ornements sacerdotaux : Prénom d'un té­
nor en vogue : En Chaldée — X. Précède 
une observation : Adresse : Reçoit des bul­
letins. — XI Mouchetée comme certain 
fauve ; Argent dans un certain langage. 
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gendarmes furent touchés assez dure­
ment Bien entendu, la riposte ne se 
fit pas attendre force resta à la loi. 

Le Parquet sur les lieux 
Au cours de cette bagarre, quatre 

arrestations furent opérées et les mani ­
fes tants remis entre les m a i n s de M. 
Pontal . commissaire de police r'e Mau­
beuge 

Précisons que dans l'après-midi, plu­
s ieurs autres incidents s 'étaient pro­
duits, n o t a m m e n t à la Fabrique de fer 
de Maubeuge, ou des grévistes pénétrant 
de force dans l 'établissement avaient 
moleste de s travail leurs II v aura i t 
même quelques blesses. 

Disons é ta lement qu au cours de la 
bagarre qui débuta au carrefour de Dor-
lodot ou une co ionne de m a n i f e s t a n t s 
déborda le service d'ordre pour se ren­
dre devant les usines de lEsperance , 
trois soldats et un agent furent ren­
versées et piétines 

U n sarde fut désarme 
M Lambert, le jeune commissaire de 

police de Louvroil eut à faire face à une 
lourde tâche, se tira de son mieux pour 
éviter les inc idents graves et ne négl i ­
gea, avant de recourir aux m o y e n s extrê­
mes, ni les sommat ions ni ies sonneries 
réglementaires 

Le Parquet d'Avesnes représenté par 
M Noclercq. procureur de la République. 
Bioux. juge d'instruction et Trentz. subs­
titut, est dencendu dans la soirée sur 
les lieux et a ouvert auss i tôt de s e n ­
quêtes Trente inculpations pour outra­
ges à magistrats , coups, entraves à la 
liberté du travail, a t troupements et ré­
bellion, ont été lancées et des commis ­
s ions rogatoires envoyées dans ce s ens 
à MM les commissa ires de police de 
Maubeuge et de Txiuvroil aux fins de 
poursuite 

A BOULOGNE 
Consécut ivement d abord aux mesurée 

de réquisit ion, ensui te aux menaces de 
l icenciement immédiat notif iées par 

verser un autobus Ce ne fut pas sans | af f iches dans les firmes particulières, la 
peine que gardes et gendarmes rapide- j grève n'a pas connu de développement 
osent accourus, réussirent & disperser important à Boulogne, 
l e foule Le choc fut violent e t plusieurs I Les cheminots , douaniers, postiers. 


